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LE CLERGÉ 
et la Franc maçonnerie 

L» journal Le Peinte françaU, orsane 
du clérlcaliema mfllUrJ, en pnbliantbMr, 
eomme tout 1M journaux de Francs, le 
téHgrsmmedo Rranoam Michelta ma­
réchal Canrobert, (ait précéder cette pu-
b'.wation de la petite note suivante : 

c Au moment où ta prête* Irane-
maçmne, voulue <t {Angleterre et traî­
tre i Mire pairie. ettaU de difrutre 
teffet blenftlmnt ae> Inoubliable* acco-
laaa 4e Cronstadt et de louton, volet 
qui réconfortera,... etc.. * 

Crwtone chose cuileua» que cette sotla 
rage que déchaîne depata quelques année» 
la prêtât catholique contre la franc-ma­
çonnerie. On tient dam les milieux cléri­
caux à bien établir que Ion» les. fraocs-
roatsae soûl des athée», aaa êtres qui ne ; 
raaaacteat nt la roi des o u , ni iee croyan­
ces des autres. La ' fr»n<S%»çoii est **>>*• 
senti comme On épouvantai!, comme in 
a»*»4t4eb»ta».»Vé a m n atfUtaséciv. 
astas « r t M s m la religion catholique 
n'a pas de pire ennemie que la fr%ne-ma-
çoaaerle. 

Il 7 a longtemps déj* que noue ITOU 
pour la première fois, protesté contre osa 
sottises et nous ne non» les expliquions 
que par le besoia qa'oat certains prêtres 
de s'en prendre i quelqu'un de la baissa 
sensible ua respect qât s'attachait jadis 
an costume ecclésiastique et au caractère 
de la (onction. 

Le prêtre ne vent pas séparsr tes défauts 
de sa personne. Us écarts de sa fis, les 
erreurs de la direction temporelle, de U 
religion même. 

Quiconque médit d'an prêtre inenlté 
Dien. 

Quiconque trouve su» les marchands 
jadis chassés du Temple par Jésus de N'a-
aartta y sent rentrés, porte atteints aa 
catholicisme, dspe le dogme et blesseles 
ctsysats. 

Et pour personnifier, pour cataloguer 
«es méditants , ces blasphémateurs, 1« 
clergé les rangs sons 1s bannière de la 
rraneaaacannerie «t crie watbèm» «er 
«ttaoarpiéie. 

Cette campagne a porté ses fruits et bon 
nombre degsna s'Imaginent aujourd'hui 
que las baaoa-aaatass ont tontes les im-
pitiéj, tous les atbilsmes. La franc-ma-
coonerie aat dawnne la négation de toste 
croyance et cela si niplemeût parce qu'il a 
plu 1 quelques prWres haineux su ioeoae-
eisnts ds nwntir sadsereusement et de 
propagar leur» mensonge», compUnt sur 
la naireti haaaaiaa pour y croire. 

La vérité est bien loin de ressembler «u 
tablsau ptésanté sartadargé. 

Ce qui est exacCc'sstqne le franc-maçon 
n'a pas 1s respaat as Isaootane quand cette 
dernièra trahit son mandat, c'est qo.il n'a 
pasla iusleaae d» croirai l'infaillibilité 
du clergé, c'est ojolT rj'eaflme que mtoio-
oremeot le charlalsn débitant la religion 
par tranche al qui mentant i sa mission 
spirUoslle, irait* la. croyant comme ha 
cliantatchantas état débiter nne nvtr-
chandise qui ne devrait pa» lire 1 vendre. 

Celui qui rabaisse la religioa, es n'est 
pas 1» franc-ihacon ; ç*a»t la prêtre. 

Ji ne faudrait pas assimiler selsi-ci à 
œlle-a. 

La religion du Christ ne ressembla qoa 
très vsguement é ls religion prêches par 

consolations et ses bénédictions snx dés­
hérités da la vie. 

Noua comprenons ls colère dn clergé i 
l'égard des franes-maçons qui lui disent 
de si duras vérités, mais nous nous expli­
quons moins les mensonges de certaine 
ecclésiastiques qui cherchent i persuader 
aux croyant» qsel» Iranc-maconuerie vise 
au renversement des religions déistes. 

On peut être catholique et croyant «t 
n'être pu clérical. 

On peut même être prêtre et être franc-
macou. 

Aux protestations qui s'élèveront contre 
celte dernière stnrmstion, noua répondons 
dès maintenant par cet extrait an journal 
ls Matin, gros d'enseignement pour tous: 

as oiécle aornier. aa Moaienl d* l'épanoui.-
ot A» éootfiaaa .nafriaaiqu'a, IM losee ont 

eeaipi» de, eutlree oalboliqiMO panai la m pli» 
Smala eae.leo. i on d« 1. Mi lalioo du Qreod-
Oftaat da Freooe (1773, par lao aeUeoeeiiaaoo do 
U arando Usa nxiooalo, on d n . » un l ble .u d«« 

foaaeleura do ïinelitotion, sur lequel 
•a Asonr l'eobe Relier. pntiUUnt do U 

— " ngro. »«• 

kvao.Mauàa oa laïsU 
B O M umMivoooU aa S 

l^'asanauvwdra Pi 
oèmio Toyil» doi aolenoti 

"ras. ». ladem. préUl 
Tletlrt gèuêrtl «t pitattioieBiU 
dêWlUÎ*; - - ^ v — 

8' l.'tbb* Cuqmlin.cliwoUie d« 

-W-'*bw Joon Eiplilr ; 
10 Unooior do la Oudo do Loogpro. piotro. 

dMlooron hoologle; 
11- i/ooM do fobro. proeanor (ononl do 11b-
ITO Sa saMta-GoncTioTn ; 
la- Bobln. rolifieus bonodietin. l'un do* fonda. 

MM M 10 Usa Rio A'oa/j Sreurt. dont U ftiioii 
onoon portio oa law; 1S' L'abbé Tovornlor. oboooino do l'on)"» da 

ooai. 
Ooaiawvooo la TOTOB- lo foit oit indooioMo -
M prlltoa oat prooidé à h fondation du Uron.t-

Oitaoa do froaao, ooito lootitot.on qui oorloujoar-
d'kol d> oiblo a Mao In projoeuloo dn alant 

Et le Matin dit encore : 
Pondant U BMioaralion ot loua u raaao Ao 

Looi»-Hitlippo.looiroti*Boonlin».onalà fnquon-
tor laa lot». 

Otto aaoq '0. doo aBnntaoUqaoo cumoliiont 
• dooiro^atodlM da vaaostbla; aproo 
matto 1 nioaoo, la prètn diaail, Qani 

loi fooetio 

kool 

1838, ladlsno qnoln quart doo nwmbroo do col 
aor M compoio do piatroa oi da roligioui. I. ._ 
otatt do xafimo dona bwnooop d'oiUiM atalian de 

qaa bas pie-

LeDien des pauvres n'a rien de commun 
ava»a»-Dt« •» l'Brts.* aernelle qoi pré­
lève une Urne sur tous ceux qui s'adrés-
ssutéiai. . — , . 

Il faut payer pour fairs baptiser son en­
fant, payer pour loi {aire taire sa première 
communion et quand il est homme 11 lui 
faut payar aussi pour sa marier et payer 
encore pourseoarlr. 

O u t i l rançon obligatoire. Tous Je» 
scias importasts 4e la via d'un catholiq*e 
aont tarifés. Tontes les dispanses s'accor­
dent i qui psot ras paysT. 

Pour toutéWrs'oJtu ril'aanuo, le prêtre s 
pris peu i peu l'allure aVan trafiquant et 
oosamailTCUbs aoa sation oommsrcsnte, 
Hsatroflveparroiadesgens d'esprit libre 
qui tut i^rocbent son uvuque de Iras 
caiaaai aoa abasnas de dignité. 

I s« abnvo-msooitsatf» compte parmi tes 
anVpHaStiartCOniJ nVws raisonneurs $t! 
n'admattwt pas, un» la Jal soie uascho»» 
mercantile. 

<>«Ns«M4fWsztrrsthTirait* noirs. 
jjuvU.o'ast paaaatUm suil sxcomniu-
ylSTall.lsatraraai sasanta, satlsileatprs-
bsble qn'il ferait une levée de balais psdr 
«méyar son KgUbe qui pourrait tnjpur* 

«une sérieuse eononreaoa atW 1SSL% 
t,%vHM«* « I * do eampague 001*11 * * 

- Vue» vrjRWèt.'»nii5îi.,î ** 
it-4s la nligion troaaaralt 

a misère, najas 
. . . luuuaot Pas grosehïqal* J» 

-aruwda, asai/H 
trouvarsiaot-lls grées devsnt ls sévère 
Nacareen qui réservait uniquement est 

aoroi l'abba Koaiar, pr»oid.nt do la 

aurniUaaj, l'abbé' Oouaiot. qoolriiino 

Daào la liolo dan olflctora abartéajo ro:rèointor 

do l'église royilo do 

LÏTBÂVW1111FAIÎ8 
des filles m,T.maes et des femmes 

tfant lu ittblliumtntt IndnttrIHt 

RAPPORT 
u 

m . M a x i m e J ^ e o o n t e 

Voici l« Uxte da rapport de M. M .lime 
Î ftomte, «énatetir do Nord, sur U loi de* 
enftnte, filles mineures, etc. 

UtaêwiM, 
la lot de 9 norgmbri 180>, far U trtrall «M 

enfant̂ , du Allai mioauru at 4t* h a m daaa 
luitria, a-t an* dri l»i« de prograa, d'h <ma> 
à, da norait.*. Laa paraoa-.aa qtttUm pfoia#a 

•oat daa fe.t>Ua qA ont batoia ds l'appui d.i lauia< 
b tau r pour tupacriaf qu'il ao t abu-d t.* la ira 
(WNM. Bimi aa laor OoutnleUaiit, Il at( U'BD «•-
tareta>o«ral al priniofditl do atu^uardar la taaa 
-1 a'oppoa m • té q. "ala l'aKurdia «a at aadaaao-

Hat i ta ntt tftVaH «Koautf. 
La nleo-'i l* d'un oanaio taa ponr Fadvlaeien 

daa aafanta au traTail daa uBiao», U aappaaaiofl 
du tfafâil de naît pear ha paraonnaa proiéaaaa, 
t'alabliaaamatjl d'aa ripoa babdomadaira an laur 
-fKTaer. aoat laa eoaditlona auealiellaa da eoita 

Pou/Uwl la pavaoBaal ouTrlor, la déoret-lot da 
daaUdatSra latS inaoKd ma limita i U dura* de 

la >f>maa da IraT-U : i\ «M tatardit «a laira tra-
riaaa piDada douaabauraa a<r Jonr. 
4a dtajtauat «uaot* caMa ur*a 

maxiauda îf«»ail qua> uUaa aa ea qui aoacarnolaa 
' w m otmiari al ouvrldrai al laa fammaaT 

(^tta qif3»tlon a'eit pnaaa dspala longtempa de-
la Parkmaot. et bngtempi 1* Sénat a'aa* ra-

l'aitafioa 1 la ItbatU du 

- L'abbé de Vertaaodajii. aamôniar da roi ; 

8' L'abbé Champagne, profetaeur fondaUor du 

. •oiroa la Jégaade d'Htra». 
t • UbUao u'une lo«a d'aux. 

9b, lodltiua que In quart daa 

ÏS 
antraa, da aorte que, ponr vii indaairlM, la «uoa-
Hon de la réduction dea banne do t'a-rmil n'eel p<a 
aaulfiaont une quauttoa da proieallou dea taibfeo, 
mata uno q uiion dVfaaauUoa da IraTùl iaté-
TW-aol la perionnol oa-oiai toMl rallor. 

D'autre part, l'étal <.e beanaoup do noa indue-
trtoa. alHaéiado Mtnt ow te âvobé da Monda 
«Tac Leure conauj-rtarti «iMaaari, ne leur pensât 
pava da BUPH>«Wter uoa aufraanaaUon lupaxtaavlo da 
(«ii da retient de l«ara produiia et, par eue, de 
dia>la<<or dana ano meoura aanalble U production 

iTriare aane diminuer en m'aie tempe le ealeire 
• ouartara 
Lor>qae la quaation la préeenta à aonveaB de­
nt la Sénat, an 1801, me diac-iaaioa a'étota u i 
principe de 1» liatUllon dn trarol dea temmea. 

Beaucoup d'excoUaata Oaprita aJmtttafent la néoaa-
alMd'm.adimlaet>oa da la Joarrrée do IMflmU daa 
jaonaa oaTriara at oantéHn, raalaae nlawtaajt é 

"a attalata é 1a IfberU du trmtail 
dmi U aMoce da 7 jalUot 10)1. 

On peut nlona dire — et ar< 
M ont («il j.»rlia data Iranc-

Joequ'en 186Ô- Sano douta. Il «ataU encore daa 
aacJéaiaMiqueaqut ont r«ca dana Ua lainplsa l'ioi-
Uatloa maçonnique; U tant a toarné. ta nwda a 
changé, lia ont aofn de na pao l'arouer. -

De tout cela on peut tirer cette coTtae-
queuce : Cent que la frtnc-nntçoinerie 
o'tsl pas, n'a jamais été l'ennemie da la 
religion catholique, pas plus du reste que 
d'aucune autre religion. 

Le franc-maçon, esprit tlbre et iodépen-
daot a laa croyances qu'il lui platt d'avoir. 

U n'est, par esprM de secte, ni impie, 

ni athée et s'il se dresse parfois contre le 

prêtre qui ment à son rôle et à sa mission 

c'est qu'il n'a le respect ni des charla-

ui des iiTpocritaa 

S. LAGaiLUiaiï-BEAUGLERC. 

Echos et Nouvelles 
-ÏÏSTlfj 

«eitae de3 000 tranea. tu tien de 1% moyeant 
daita de 15 on W.OOO. - AaKonrean-uirq 
raaettaa étalant lombéaa é 7 on 800 franen. 

La père Kaals a été coaaulié par la pape inr 
Élat «e aa ainié. La pété Knalp eat Tarte q je la 
ie de Léon Xf!l peot M prolonger joaqu'an conv 

9«r lé7 inaivid >• 

San atéentlooa pubiiq 

n Ta Tondra dana quaiquoj teoap». _ 
aarden et dea bi)(TUx dea nïaJnaiire'ii morU dana 
Usbôpiioni paniaat l'enoéaMe* Se. 

Laa doDBpteara da pueae éoAt dana la iéaolsUoa.. 
Un épidémie niTiiéjitiuaa déclaae aciualleaent oaa 

.I-aFéiéralUn—-
mim:|t«siLf Urs da Frafei ai tTélgérla. uanan, 
•Ré éonéa,an eojbifei tn érnalnja"* Lfon, péd­
ant nxeoaKiear. 

A 1* dauxlapa Mpréanaklion d'f'tee tourmée 

A 
C pot l'IMaSiaiai Safuaot> roaorddu ooloito. 
(Bra «.ILoattldoo 0«r UJXH bobaonll. oodii 

Sifctoai ual roaraunoal lo atua srjad 

£ 
facâatoaa, on avotoMdoanal aastata do lodH. 
aasaa « s a anaiaon» ooM orouata da aaoaaa 

at »»T - ^ ' 
t a ta* asas.-*»-1 

Uibtr.laoïnaitaaa» ans 
loaaonaaau'» 'aJM •ouaoto.l upod. falifuoa i 
oGaaÙoa C aoti aa la bâkaV a» Draïta. 

faat » apponor d'oairo 
uarall, ao polat do vu» do la durto do la lioroli, 
quo ooUo iaiDNée a toaa lo. oovriata par la IdaU-
tour da 1SU. I,. Chamoro doo éoootla aa ooa 
Uaira, aiaildim nuèd'un aiaiomo la Jaoruoo aao 

laoeo protofOoa ot odnplé la joaraéo 

N O S 

DÉPÊCHES 
Conseil de Cabinet 
Parit, 1er m<r«. — Le* mini tra* sa aont 

renais «u minlaéare dra aftairaa étrangéft, 
i M i U préaidencé de M. Casitntr Perler. 

Qoes Ion» et interpellatlona 
Ls é-l bentioc t porté rar 1rs Interpella­

tion-', qufistions et propoaltloEs de lo s à l'or­
dre du Jour dfi deux Ch'ambrr-e. 

L» CoD-eil B est occupé notamniént dé la nition de M. Cochissir no arrêté du maire 
•lot-Denis, soumit au Conseil d'EUt par 

le dlrectFur des cultes, et d'uaa interpellation 
d» méms M. Cochin sur lis fabriquas. 

L* Cootnit a'aat oacupé éf élément d« l'inci -

aSS" r laa anfanta, laa fillea minenrca ' 

i difficulté de la queation 
dîné 

aidéra-bie d'ouftlara, le trav 
bord, daae baaaaoap dlnduatriaa ocaapnat an 
France aa nombre c " 

i dea députée, propo 

'ICa, 

iton alop'ant Vaaoliition deiaCham 
ropo ait aloia la joarnee da dix 
ffaelit pour lea personnes pro-

imaodement de Ulf. Diaocjurt et Maxime 
Laenmta piopeuit on» twana. 

C'était une quaation da meoura ; mala 1a aolutlon 
ma l'un et l'autre caa, devait » re gésérale, aap 

pUqaar é l'anaambie daa peraonnaa pro égéea. Dana 

iim-adameot, qui fut repouaae par 119 TOII con­
tre K 

Oa a pu dire arao raiaon qn, dans ee aarutin 
tu oerta o nomara da mambrei du Sénat, parti-
aana da l'idée qu'on aa pouvait pia raslomeitar le 
travail dea femme», M sont abataaua, at que aaa 
abateniiofla ont eu cetta eocaéqnenee, élrnog-J au 
premier abord, que lea parUaaas d- la liberté ont 
nvoriaé la aoluùoa la péaa raetiittra da ! 

Ceux qui trouvant 
aixiéma da la Journée da tnTul et rayaiont dîna 
cette diapoaiuoa ua péril raJoutabta pnar l'iadua-
'rienaiiojalo. j cbaicuéraat déa lora daa atiénua-

OnVappl'q-ia la Ilmtaation d dix hauroa qu'aux 
nfanta at aux flUaa minenran, Ira faaasiaa pou 
<nt iraraillar oaaa bauraa ; aats. dan* la même 

aillant d»n* dns conditin 

janaa ouvrié a, de 10 i mm sauf pour 1a dernière journée da la aamaioa. qui 
e-t da cinq heuraa. on, si l'on Tout, da aoixaata 
baaraa par aemaitu; 1̂  joirnée da la femme é 
p.rtlr rte lHartï, est *a orna banrei. La Journée 

'-préa te décret toi du 0 aap-

aa 7 Tarant 
uaaaitUM uul pour uoa induairiaa obtiijéaa da 
lu.tojaaSradaa aoaaurraala jouiaeant d'une plua 

Ciadahberté, lea autreeeipfrant quasau à pan 
Indutriala fraooala aéraient amenée à prendra 

ponr darée «aiforana <a la Joaraéa da traTali la 
darda minima décote journée, aWt-i-lira dix 
haniaa. aap (lignât aaai.iBiint é l'eafaat. Geel 
oataapolr qté'araal fatmu*» M. BinUla. lapaoreur 
data Uoa »bra d»a Député . te 11 Juin Ikii. Il 
B'atait «primé sa eee tannes : 

i D ait tucontaaUbla qaa dana laa iaduatriee 
taattftae te trjTail raqrrtart ataanlta..aaiaait hammaa, 
fnmmee. J4unea ÛUae at enlanta.,.. Lea IhBf 
aVaà B>iaiâdBaaa peatr laa aatfaaaa es laa |asnaa ill 
Sa 16 a 19 ana anir loaraaw pieaqaa nanaat 
rédaction é d i bauraa du tnaatt daa tnaaaaaa.. 
abaraetdani ta telle da Séaat, aotta aomxoaa donc 
aaiérar que nout arrlrerou aaaaa rtia, par dagiéa 
aaaaaaaifs. é la loamée da dix heures et noue 
aaaurerona ainai an Tait, paia aa srett. ta aaecés 
da Juatee raTaniioationa. • 

( \ aalrra) 

L'incident tte Oopeah&gue 
La fsaatal ta oaatta é"Aaaa>, 

Oa a au aaa M. 4'Aaaar axaata oa poar-
volr dtvoal lo Coaaat) d'Etat ; aa bruit doit 
élroiaaxacl. 

M. oVAaaaj a» saarrait aa aaot sa ponr-
voir fa» a H , avait viaa d> forma, «aa» la 

'"arpo, palaqaa U Caaaatl 
, s'a qa» la» saavoiri da 

avait apprit qu 
fait «xplooioa, avait été aaa plaaioara joari p»yi»n nox cbftraaa ij 

isltpartir d « po a falsilaaata.il - . , 
dos» plaa nier at hior il a fiai par reconnaîtra 
que la boite lai appiriocait et cootiaail dea 
peiaMolMvva. 

fre»*»verbal a Ht draaaé aoa'ra rai. 

MLLES PARLEMENTAIRES 

DÉCLARATION 
d e A I . l e M a i r e d e M l l e 

M- le Matra de L lie. eomma ceux de ton-
s les gr.nlea villes da France, s été appelé 

pe»r la oemmteaionparlaaaasialra poer donner 
ton svls sur la suppression dea oetroli. 

Qèry Legtand s'est prononcé contra 
cette suppression. 

L'octroi, a t li dit, eat 1 impôt t; 
plus velatoira; mai» il est enI 

K», et l'es pt «t étira qs*> le tnoiaa tnan-
dnttoU laa .tnaôtas taaJiilt.ua t**s eat 

lia fortifiée, comme 
t Impôt eat peu COQ-LiMe, la perception de 

LitopûtWnca du produit da l'octroi _ , 
mU 4e mener r.pidemeat i bien d'itamsaaaa 
travaux. G— travaux oat été, il est vrai, réa 
liada avee ronde d'amprunta, ma s l'amortis-
semant de ces emprun's était gagé presque 
exclusivement sur 1 augmentation des pro­
duits «Je l'octroi. 

O s travaux qui ont donné da l'occupation 
un grand nombre d'ouvriers, *t entrât ta 

prospérité de ia ville de Lille, se répart sseot 

u i ued uoa, éfoûls 
Canaux, ponts, ports 
BAtlmenta, Geôles, marchéo 
matériel acoMre 
Nuovelle enwiote 
Apparaît» d éci*iia*a al dla> 

tributioa deau 
Koaagade.atl.rata. -

Travssa diter* 

D ailleurs, si la snppreeiion des oofrols se 
teven d'asaaavar 

__ . diminution dé 
charges momentanée, on Terrait usa grands 

ri turbation dans les affaires et oa amTeasit 
la rulla des patit«t trosrLéta ras ; mate 

bientôt la loi da l'offre et de la demande ne 
laquerait pas da produira ses a » t i , ce qui 
tr».duiieit iar la t s aaa daa aalalraa, ainsi 

. e noue pouToos la eonstater en Balgtana at 
la situation des vitriers radrt cadrait M 
qu'elle eat aujourd hnl. 

SI, an contraire, l s f r n si ion te fait liflta 
nMft1, VoHvrter se eonstaters aucnae améllo* 
raton di ton sert. 

— - a> • • • — 

Le départ de lord Duiïerin 
Parie, 1er mare. — TJs Journal du soir ae-
ISKS avec force détails qu'à l s auite de lin-
LVant deGopoahafn>et à ta demanda [or-

malle de U. la Preeileot da la République, 
"ambaaastaur d'Asgl Urra va quitter Parla. 

E*t-1 encore nrceaaaira da anettre le aabJic 
n garda oon m des Donveila» i ^ i l abeurbee 
t que aeule lioMgiaatian malfaisante de 

certains reporta a peaé chaqia jour offrir à ls 
crédulité publique. 

L'article auquel fait allusion notre corres­
pondant eat publié par l s Cocarde. Le toicl k 
titre de curiosité : 

l'ae informilion de la plus haute grarité vlaat 
t noua être communiquée par un t. .ut tersounaga 

liuiiaiint aa ttéa arée ta ejmal dOraav, aana ta te-
produiaooa ici aoua toutaa léaarvaa. 

Par aaa lettre aiitoar^paa parus htea aair ponr 
i.oadraa par ooarrler da eabiaet apaatal. M. Oraot 
vient da mettre, paralt-11. h reins é'Aagtetena aa 
demeure da rappeler d> anita ans aaa basas daar à 
Paria al alla délirait lai éviter l'affront de recevoir 
aaa pseeeporla. 

A eat ultimatum, es trouvant Joints daa docu­
menta élablUeant ta rôle principal loué dana la 
eaasaaie relaté dans la Figmr* par lord Dufena, 
dont M.d'Ana»r at une pataoaaja fui lai Uucba de 
près s'ont été qaa lea iaalraaMnU iBOoaaaeais.Ofl 
connaît é l'Elysée la somme débou aée parla saisat 
noire du faubourg Salit HoDoré pour monter ai 
oonp parada. 

Noue ajouterons que n'est le commandant Marin 
Barbai, quia porté hier aprée midi as quai d'( 

grand nosutre que Isa ht 
Va a toujoura psao'autraa _ _ . 

fantarea, Isa Uoiboare» Isa U-ontps't. 
cors de chasse et las demeura d t u s 1 
esnsTsI. 

L'ea>aeaxb4e est vraiment vwtatTinesxv 
Las baie publies, très nombreux, eosl 4 
mplls de joyeuses mtscsradsr. 

Le retenir du général 
Parts, 1er mars. — Uns dépêche 

Dodda annonce au m sistre ds la 
qu'il espère pouvoir a'ambarqua» | 

LES ANARCHISTE 
Là comparution d'Menry 

E N COI3R D'AatSISBM 

meut User la data i laquelle sers jofd 1S faaa. 
cés de l'anarebiste Heterr. 

1, T tarn-t-il un on déni procès T 
Hterr sers t il traduit une premiers fols •**•> 

a été en raapatrée au proi 
au courrier de eabtneC 

itoeole avant d'étu raaaJsa 

Nous avons pris Paris, 1er 
peine de démentir ce soir 1 annonce'lancée 
p <r la Cocarde du rappel de Lord DuAVrln. 

BU» qu à l'ambassade d Angls:erre sues 
t été reçu, lord Dufferin ayant 

L'Emperenr d'istriche en France 
Paria, 1er mars. — M. Garnot s sdnaeé le 

télégramme anitasl i I empereur d'Autriche, 
qui vient d'arriver an cap Martin : 

Paria. Elysée, l u mari. 
La Préa ideat se la République 

à Sa Uajaaté Piaagoia-Jeaeph. au aap Martin 
le suie beiireux dMiaaaer é Vaéro MajOBté. i 

aoa arrivés en Punee, axea aouaatta da bianvan'ia 
et ja aaiaia avec plaiair oatte favorable oeeeaion da 
lui «Dourelar l'eiprasaion de mes aanMasasta de 
sinoéra amitié. 

CXRKOT. 
L empereur d'Antrke e réponds A M. Car-

31.663 956 43 B O t Pa r l e t*l48''«sitne suivant : 
3 828 610 09 Sa U-jaaté raaBBMrear d'AntriaTia 
s . o« .o iu w à UaJtot1**tUXai de laRipubUque. 

30 306 487 73 ' ^ Martin, 1er mars. 

-s tiin MA <ry\ u ° V * ) ° u r »».»n Martin ma fera éprouver, 
«j.iW.yta 37; -en auia persuadé tfavance. la plue vive aatiafaa-

806.764 « i lion. 
to.960 001 U vous prie, Misa.sur ta Président, d'agréer 

3.364.590 3ti l'eipraaaiou Je ans batte eeaafdéralloo at Sa mes 

e.t à-Are depuis 1881, i'admlntatratiea mu-
icipais a Mlaacomma travaux eslraeisi-

ûalres : 
45 kilomètres de pavage pour 3.46>>.00l> 
16 kilomètres d'aquettu» col-

SooUs et Fseuliés 8.ÔUO.00O 

31.188.046 
Laa o u t r a i ont largemaait proBU dea trs-

aiixd'sajissaUasement esèentès û Lille. lia 
trouvent sctaMllenest en vJla des logements 
aalns et sèr^s i très ans prix, os qui leur per­
met da taira profiler largement leurs entants 
daa MtviAees ea>nsidersbles faits pour l'envai-
goeroesjéiiooa taedafras : « Bcolsa prima-
rr-a avec coure de travaux manuela, •oolss 

mains snpsrt«a.as # Instrtnt Indnatriat, 
. oie des Arts et MélUr*. ECJIS des Beaux-
Aria. «BaveraaèoifS, Facultés. 

L» aesjbrs ses persosnaa tenant ù Lille, 
! • s les -Jeara nsr le chemin de rerestas 
ovsa>awala6.I00 6.500 

et par les différentes sortes de la 
ville, de t .500 

La ssfqlaUos était sur 
«4381, de 178,143 I 
1896. de 188.373 
18W, de 301.311 

sesUmenta da arsoére aaaitié 
FRANÇOIS -JOSEPH. 

Pendant le séjour des souvsrains, le ser­
vies d'or ire sera assuré * 
gendarmerie. II. Diels, 
exsroera en outre nn serves desorveillanoe 
généra 

Augmentation 1 tOa as.017 

qui viseissBt de 1 Octroi at qal eDaaWteeat U 
plus large psrt d'un budget ordissirs de? 
millions, et si las nonvallaa taxes n'auraient 
pas ua ssarsetérs plue r n a tsars s * du moins 

tStVmmtln>9 âssatsast i t s . 
l'Etat ne pstwslsrsjt-al ses snx 
Wlr des nstageriaa parmi las eiv 

' de Wxar pies «est Ass eJtrjets 

Un mystère expliqué 
Nous svona raconté avant-fa er rincrorabla 

nsiolrs ds est employé da BouUlon-Doval 

LA MI-CARÊME A PARIS 
snlts de ht mt-oaréme, oatte fête essentielle­
ment parisienne. Depuis une heurs de l'après-
midi l o sqa i 7 beures, les chars de blancbis-

r le Boulevard at une populat on conatdéra-
i s'est pousaée 

al aamblail être . 
Lea eoofettt, les serpentins jonebaisnt ls 

vole publliue. Il y ata't dana 1 air une explo­
sion de galté qui Talalt bien celle de* bombes 
et pro estait en tons oas contre les plslntei 

btatee. 
sait, -n effet, qoe les prcrpsgsndlstes 

1 fait dèpto est les aislbsurs des temps, 
la misère générale. Il y s des gens qui souf­
frent, mais n'y ea e-t-il p u toujours e u ? . . , 
L'entrain avec roquai on m et on s'aœuse est 
une éloquente réponse è ces vaines déclara­
tions. 

Dn m t r , l'ordre a *té parfait. Aucun in* 
iest sérieux. Ce ioir, bel u» peu pirtint et 
nnenoedasts les fltèatrss depuis lea proa 

huppée JeaqssTjx plue populaires. 
Le fMe da la MKfeeJne de 1894 s été favo­

risée par un temps splen^le. Va aoleïl prin* 
IMtsr s , pour srers drrr, apporté 'son bon-
cours à oelte reconaslsssncs annuelle dnCsr» 
s s t s l qsé se dere qn'sn } o " -

Psris, lsr msrs. — Pfniant le pssssgsde 
ntostalrsaneae In » < * * * ! , de nonrbraux 

août MtsjMa. Oqajartlté flTioai-
x*se, d'asafsarts. sreas's dtraa la 

toûès, sa aont évasssna Oa ne argnila pas. 

M. Oajry Legrsod a algnalé 4'sntras pro­
duite de luxé qui pour ratant être taxés i 
rostanf. 

A Lille, le produit ds Portroi ayant été en 
sugsansuAtèsn ooaaLajiU, on a nu rèslsafiona 
^ ^ ^ K t a o r l i f i sitsnAa U complet 
a«o7l|BaajB|eat des anolsaa easanats. 

U. Orsslti avait continué se» enquête etl Ls snpprassioa 'daa oètrois raslisé iséef ^ssrt semaavress gsieM, 
svslt spprfâ que la blague è tabac qui avait [portas, an Belgique, au! a fait contribuer le — 

svM très earissx al très isittea^aqae, 
Janasis U fools n'stsiïété sis ^ 

mais si Infatigable. , 
C'est un intarissable mouvement d 

?£*+ 
jugé ds nouteau pour le prêts sr caisse qu'ai s 

imm s f C'est ls quaettoa qu'on sfits na 
irquat du procursur gèaèrsl. 
Ou fait observer que deux procès otèsasana 

_JO bien vive agitation et q s s Isa aasas'— 
jurés, ssobsst qu'Henry surs A rèf« 
quelques jours sprès d an as. 
isiaasront peut-être tsflssncsr d 
ls cl'nwnce. 

Un ss demande également sd, dsss e 
polbês1, les circODt,tance* atténuantes 1 
été ses irises k Henry, le eecond ' 
tiendra point compte et as lui tara p 
de ls t e . Aussi l'opinion s^svarats r 
pour laiaeer eux jurés tonts liboi ' 
le mieux est ds jofnlrs les deux i 
Haie U faudra t sises a-ae las 
d'Henry, dans l'etentatde tm ras d 
Enfanta, comparussent en cour d'à 
même tempe que lsi, st llBStTBhatMs^ 

ooetcarna ces oompliees prAsnttss» f fî£ 
ma a devint le jury, a motss bien ssttansH 
d'incidents qner.sa juaqn'i présent as* fsst 
pré toi r. 

Nouvelle» arrestation» 
Viuiit-huit nouvelles arrettatione d'sdsnr- ' 

ebstea ont été opérées oe métis à Paris s i 
dans 'a banl eue. En toicl la liste : 

Edmond Sacbat, typographe, 64, rua ta 
Faubonrg-Sslut-Desla. 

A'phonae-Chsrles Soulage, 
rue Saint-Claude. 

Edouard -Adolphe Dupuy, employé de 1 
marcs. 23, rue de Vsnves. 

Ernest Augsndre, maçon, IL rue Ststart. 
Louis-Alfred Jushsf, journsllsr, 3, l 

Ist, i Courbetoe. 
Ferd nspd Boriarif, ouvrier peint ie, '. 

me Louis Biens, i Ssint Onen ; 
Léon-Joaspb CbsTisr, garçon 

tra. rue de Provence, 
Léon Alphonse K nil, garçon bweher, 

rue du Pori-d-* l'Est, è Saint-Debi» ; 
Heori-Florun Lapis, fabricant d' 

de p&Ua, 43, rue des Ecoles, è s i 
i-bois; 

joatanlsi, d' 
Pauls, atsuit. 

UC1SSMB, fa «Bavas Si SB 
tonUlsjoursèesasj 
danslssausrt 

sesoeh' 

n's cessé da 
denll-Caréme 

la rtsa éretts et de ls 
•t d u s as qvtauiler des 
>rs anr tes grssds sos-
e roéEM SBrtratn 4 oaUa latsrds, eontla 

heure avancée. 
Le tasses était taès fetatmans, ras+rasHaai 

as prsiosgs i s a s rslêahs at aa ssrstt pas en 
prêt de sassar. Blhkisa prr>Usfe aanars-
t, assss braysinès. Dsss estes rmaasas* 

il y s na masvasasat parp^étasl ntsts 

à Mostrauil-aoua-boi*. 
Pierre Dsure, ouvrier cordonsier, 35. ras 

de la Raffinerie, à ChoUy-le-Roi. 
Raoul-Georges Borderte, outrier i>elntra, è» 

rue Lonls-Biaus, à SsisJ-Onsn. 
Louis-Auguste Oalao, 21, ras Pierre à Ht-

Pierre. 
Louis-Auguste Graodldler, maurrutre, ft>, 

rue ds la Cbarronnerie, i St-Dea s. 
Charlea-Peraaud Borderte, ouvrier petatsa 

10, rue Louis-Blanc, è St-Ouen. 
Asstots-A'iKsMsGsrssr, fit ses , 1 

orfètr-, 62. ma d'Anbsrv.llers i l a ia 
et aa naltresaS, Cslhariae Ssatsrsa, i 
La psrqsisitios 
Qarsier, du reste, proteste qu'il 
anarefa ate. A Ss nt-Dsnis, on ls 
comsxe us très bon ont lier, tes» t-rsnq 
sp fslasnt pis ds poliUftsje. 

U n'en eat pats ds saèms de éa nslM 
CsUtSfissSsnamee, OSSMUS ootnias réV 
tiennaire mmtsnte. Depois l'Age de 17 
alla eat très répandue dsae ie 1 
compagnons où on l'a surnommée l s 1 
toits de l anarchie. 

Jean Baptiste Vauzelle, eenrtier de < _ 
meresv W, n e des Rosiers A Psmt-Ousn. 
arrêté par M. GatraUe, commissaire da 
polies. 

Oscar Onèaiiue Havart, euariar 

Auguste-An 
aueacier, 3, 1 

Bol; 
Gsaton Rsvlast, convre-ar, 16, rss OsftLi; 
H*nri Auvln, chaudrossier, :t, rua S*s 

Coi tillons, è Saint Dents ; 
Lédot, dit MSMST. basasse de let­

tres, 10, me des Prêtrea-Snlot Seser, A fi ' 
Onen, 

samfls ChsuviéM, sssployê, 7, m 1 

Freaçois Loutrsl, 
s 14. 

Hsroass Bédé, ts i l l saw.aasa- ,^, 
ArassnsVaU,nls Oupis , ebsritna. 

Pyrittï-es. 
st. VérUlos, muni d'uni 

sltion s i <1 axrsatali 

niai: mêle Lsbslsur 4 
ds I» chose, avait . 
matin. Comme !ï èts t 
pendant l'arrêter b- nia va 
«bord» ds In rua&aistOji 
aasonsjèaratancs a(a'sat« 

ïrfc.: 
îMmé» M a dlacnaasatai, satM r atarvaa. 

ssadti 

tKoa». 

qo.il
falsilaaata.il
taaJiilt.ua

